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A  n o s  a b o n n é s
N ous préparons nos rem boursem ents de 

façon à  les expédier le 15 janvier. Que nos 
cam arades et abonnés se p réparen t à  leur 
faire bon accueil.

Nos rem boursem ents seront de 2 fr. 82 
(2 fr. 70 plus 12 cent, de port).

Les abonnés désifêux d ’éviter des frais 
de port et de faciliter le travail d 'adm i
n istration , peuvent verser SA N S FR A IS, 
le m ontant de leur abonnem ent pour un, 
trois, six ou douze mois, au B ureau de 
poste de leur localité (chèque postal IV  b, 

.3 1 3 ) .
Ce m oyen extrêm em ent pra tique est sp é

cialem ent recom m andé à  nos abonnés qui 
peuvent payer pour toute l ’année.

L’Administration.
   —» ♦  ■   ------------

LA V I E  S O C I A L E

LA RENAISSANCE
D ’UN

GRAND PEUPLE
Souvent, il en  es t des peuples com m e des 

in d iv id u s: les hom m es g ran d s ne sont pas 
nécessairem ent de g ran d s  hom m es. Il sem 
b le  b ien que les pe tits  de ta ille  s ’efforcent, 
en  m ain tes c irconstances, à fa ire  oub lier 
ce tte  petitesse  physique e t fo rtu ite  p a r une 
ivolonté év idente d ’éléva tion  m orale.

D ans ce sens, oui, le petit peuple juif est 
jun g ran d  peuple.

D epuis longtem ps, certes, il en  a  fourni 
les preuves dans tous les dom aines, — en) 
philosophie, en  industrie , en science, en  l i t
té ra tu re , en  a rt, — e t personne, m êm e e t 
su rto u t parm i les an tisém ites ne lui co n 
tes te  ses prodigieuses qualités de v ita lité  et 
d ’action.

N ous n ’avons donc pas à insister là-des- 
sus. Ce qui nous in téresse au jo u rd ’hui, c ’es t 
un fa it nouveau, — rem arquab le, — digne 
de  fixer l ’a tten tio n  du sociologue: le rêve 
d ’Is raë l — avo ir une patrie , com m e les au 
tres ! com m ence à se réa lise r ; on ne p o u r
r a  désorm ais plus le qualifier d ’u top ie; il a 
p ris corps, — corps robuste , — et, sans au 
cun doute, il se développera avec force.

Cet événem ent m érite  toute n o tre  sym-
Î>athie et c ’est pourquoi nous allons en  sou- 
igner les traits, essentiels.

P eu t-ê tre  avez-vous eu  l ’occasion d ’e n te n 
d re  l ’o p é ra  de «Méhul» où Joseph chante 
ce tte  idylle si touchante:

IJans Sichem aux gras pâturages 
Nous paissions de jo lis  troupeaux ...

I l  y  a [plusieurs années déjà  que j ’entendis 
ce chant, pour la prem ière fois, à P a ris : 
m ais le sentim ent de m élancolie profonde 
que j ’éprouvais, ce jour-là, jam ais je ne j ’ai 
oublié, c a r  cet a ir si sim ple renferm e toute 
la tris tesse  et toute la nostalg ie d ’un peuple 
proscrit....
t C ette  m élancolie fa it place au jo u rd ’hui à 

l'e sp é ran ce  et à la joie ; — une étude fort 
docum entée de M. A lfred Valensi, avocat 
au  b a rrea u  de Tunis, nous ap p ren d  en effet 
que les juifs rev iennent en P a lestine  e t s ’y 
constituen t avec m éthode , avec volonté, 
avec cœ ur, une patrie .

Ils n 'y  é ta ien t q u ’au nom bre de 30,000 
environ, en 1881, m ain tenan t, ils sont cent 
m ille. C ette  colonisation rapide est due s u r
tou t à  1 ag ricu ltu re . Je ne sais si «les g ras  
p â tu ra g es  de Sichem» y sont pour quelque 
chose fo rt p robablem ent n ’existent-ils 
plus — m ais il nous est ag réab le  de voir re 
venir su r la  te rre  féconde de P alestine le 
ju if ag ricu lteu r. «Il ne ressem ble plus, nous 
uiVi  ̂ alensi, au pauvre p aria  aném ié et 
n e  b été que Io n  rencontre  dans les ghefti 
de Ciahcie, de R ussie ou de Roum anie. Il 
a  acquis du sang et des m uscles, et il est r e 
devenu fort, courageux, énergique.»

Pour saisir toute la portée et tout l 'in 
térê t de ce vrai bulletin  de guérison, il fau t 
se rap p e le r toutes les persécutions auxquel
les le ju if a  é té  en b u tte ; — obligé souvent 
de se te rre r, de se cacher, de s ’effacer, il 
devenait exsangue et ses m uscles s ’affa is
sa ien t; m ais le voici qui ren a ît à la vie — 
et qui ose se fa ire  du  sang  et des muscles;, 
quelle résu rrec tio n !

H âtons-nous d ’a jo u te r q u ’il ne se soucie 
p as uniquem ent de son co rp s; il s.'occupe 

iaussi de n o u rr ir  e t de vivifier son in te lli
gence, avec la décision  bien évidente de; 

ilim en ter su rtou t d ’une n o u rritu re  israë-

lite . Il a des écoles où l ’on enseigne ré g u 
lièrem ent e t avec un soin spécial l ’h éb reu ; 
à  Jérusalem , “se publien t des journaux  h é 
breux.

E t  Salom on ,1e g ran d  co n stru c teu r du 
Tem ple, verra it certa inem ent avec bonheur 
la  réap p aritio n  su r les ru ines de son an tique 
cité, d ’une école hébraïque d ’a r t  industrie l 
e t déco ratif :

«Elle est hébraïque, éc rit M. Valensi, aü 
double point de voie du ca rac tè re  spécial 
de  ses p rodu its — e t de la langue em 
ployée dans l ’enseignem ent. Les le ttres  h é 
b ra ïques e t les destins trad itionnels  juifs, 
tels que les candélabres à sept b ranches, 
le lion de Juda et le bouclier de D avid  sont 
in trodu its  dans les tapis, les ouvrages de 
filig rane , l ’am eublem ent et les scu lp tu res 
su r bois que les élèves ap p ren n en t à exé
cu te r ; e t les su jets pour la pein tu re  e t la 
scu lp tu re  sont fournis p rincipalem ent p a r 
les types juifs que l ’on rencon tre  dans to u 
tes leurs varié tés à Jérusa lem  et p a r les 
g ran d s  événem ents de l ’h isto ire  juive. E lle  
e s t donc une école nationale  d ’a r t, ch e r
ch a n t à  :réveiller en P alestine  les sentim ents 
d e  la  beau té  p lastique et à  in sp irer à  ce 
peuple l ’orgueil d e  son passé.»

Il y a, dans ces fa its  que nous venons 
de signaler, — m ieux que des velléités:, 
la volbnté désorm ais o rgan isée  d ’ab o u tir e t 
de re n a ître  à la  vie nationale . Les bases 
que les ju ifs ont jetées pour réa lise r p le in e
m en t leu r rêve nous p ara issen t des plus 
solides. O n peu t beaucoup espérer d ’une 
race qui^ p o rte  à  un d eg ré  si élevé le culte 
des ancêtres e t de son passé, — qui cort- 
cilie avec un e sp rit si m éthodique les b e 
soins de la  vie p ra tiq u e  e t ceux de la vie 
m orale

On o b jec te ra  peu t-ê tre  que les cent m ille 
colons de la P a lestine  ne sont q u ’une p a r 
tie infim e des treize m illions d ’israëntès' 
d issém inés dans le m onde; m ais ce tte  o b jec
tion qu an tita tiv e  n ’a  aucune valeur quali 
tative, — e t ce tte  com paraison  de chiffres 
n ’est pas un argum ent.

L é cœ ur, ce tte  p a rtie  m inuscule de no- , , . . . . .
tre  corps, n ’en  est-il pas cependan t l ’o rg an e  • c? sujet, volcl m ain tenant les expli
cen tra l e t essentiel? ... Lés organ ism es so- cations de 1 o rgane officiel de 1 U n io n ,d o n

C ’est le duc de W estm inster qui est le plus 
gros p roprié ta ire  de L ondres; il y possède 
deux districts entiers, dont la valeur ap 
proxim ative est de 500 à  750 m illions de 
fraucs.

Au vicom te P ortm an  appartiennen t envi 
ron 120 hectares au nord  d ’O xford Street. 
On ne sau rait évaluer ce que ce bien peut 
lui rapporter annuellem ent. Après lui v ien
nent le duc de N orfolk, le com te de Cado- 
gan, lord  H ow ard  de W alden  et le m arquis 
de N ortham pton .

M ais le quartie r de L ondres où le terra in  
vaut le plus cher est la  Cité, où la  p ro 
priété  est très m orcelée.

Une rivière qui disparaît.
C ’est la  petite rivière de l ’Ogeol, à  Givors. 

E lle  vient d ’être  engloutie par une excava
tion, et, pendan t plusieurs heures, on enten 
dit un b ru it sou terrain  form idable, tandis que 
les lavandières, en émoi, désertaien t leur 
poste précipitam m ent.

L ’excavation est due à  la présence d ’une 
ancienne galerie d ’exploitation m inière r e 
m ontan t au  dix-huitièm e siècle e t qui, depuis 
trois ans, avait ta ri tous les puits à  l’est du 
village.

M aintenant, l ’excavation est com blée et 
les puits se rem plissent de nouveau.

Mot de la fin.
R éunion publique.
U n brave o ra teu r villageois prêche le vote 

pour les fem m es; il est d ’avis q u ’on leur 
donne le d ro it d ’être électrice.

— Oui,m essieurs, s ’écrie-t-il dans un  beau 
m ouvem ent, je  ne vois pas pourquoi on leur 
re fusera it l ’« électricité ».
-------------------

organism es 
ciaux ont aussi leu r cœ ur, situé ici ou là ; 
le cœ ur d ’Israë l n ’a pas changé de p lace ; 
ses pu lsations ne s ’é ta ien t q u ’affaib lies ; e l
les rep ren n en t m ain ten an t avec rég u la rité ; 
le pouls va bien,... nous saluons donc avec- 
p la is ir cette renaissance nationale d ’un 
g ran d  peuple.

Iîouis Roya.

Echos de partout
Une ligue américaine 
de la courtoisie.

On sait q u ’il existe à  P aris  une ligue de 
la  courtoisie, dont le bu t est de rappeler 
aux jeunes générations les vieilles trad i
tions de la politesse française. N ew -Y ork 
suit l ’exemple que nous lui avons donné. 
Si les trad itions y sont m oins vieilles, la 
politesse n ’y est, paraît-il, pas beaucoup 
plus brillante.

L a ligue, là-bas, a  pour bu t principal de 
redresser les torts des dom estiques, les con

A propos de l’entente entre 
F Union suisse des Sociétés de Consommation 

et la maison Bell ; autrement dit « la Bell-Âlliance »
Après les indications som m aires que nous 

avons données dans no tre num éro d ’avant-
2xpli- 
, dont

nous transcrivons les passages suivants: 
L a base de l ’en ten te en question qui f i

gure en  tête de la convention consiste en  
ce que la  m aison Bell s ’engage à organiser, 
d ’accord  avec l ’U nion des sociétés de con 
som m ation, un service général d’approvi
sionnem ent dans toute la Suisse et cela 
dans l ’intérêt des consommateurs. L ’Union, 
de son côté, s ’engage, tan t que la m aison 
Bell rem plit l ’engagem ent précité, à  ne pas 
créer des services concurrents et à  p rê te r 
tout son appui à  la  m aison Bell dans toutes 
les m esures qui ont pour but l ’organisation  
la plus rationnelle possible de l ’approvision
nem ent en viande de boucherie e t de ch a r
cuterie.

Q uant aux garan ties offertes à  l ’U nion 
suisse de consom m ation p a r la m aison Bell, 
nous aurions souhaité que les explications 
tu ssen t un peu plus précises. Ce qui cepen
dan t nous tranquillise à  ce sujet, c ’est le fait 
que les points essentiels de la convention 
ont été acceptés par le Conseil de  surveillan
ce de l ’U nion, avec dix-sept voix contre 
deux. Ceci laisse supposer que toutes les 
dispositions sont prises pour q u ’à l ’avenir

q u ’à  la fusion de certains services. Pour la 
m om ent, il est vrai, nous n ’en sommes pas 
encore là, car il paraît que certains d iri
geants de la Société de Bâle voient ce nou
vel é ta t de choses p lutôt d ’un m auvais œ il; 
M ais nous avons le ferm e espoir que là aussi 
l ’intérêt général des consom m ateurs l ’em por
te ra  et cela d ’au tan t plus q u ’une opposition 
en tre l ’in térêt local des consom m ateurs et 
l ’intérêt général n ’est guère concevable —< 
à  m oins de renier les principes fondam sn* 
taux de la coopération. X. X. X.

ducteurs de tranw ays, des sergents de ville, i i.TI- -__ , •- r ■
de leur enseigner la m anière correcte dont il • , ■ ^ flu en ce  nécessaire poui faire
convient de parler au  public. Les m em bres 1 PiévaIoir 1 in térêt des consom m ateurs cha- 
de la ligue porteront un insigne; on attend  
d ’eux, naturellem ent, le bon exemple et ils 
seront chargés de d istribuer de petites b ro 
chures où seront indiquées, en term es choi
sis, les règles de la civilité.

U ne des prem ières réform es que la ligue 
cherchera  à  obtenir sera d ’enrayer l ’hab i
tude q u ’ont les citoyens de N ew -Y ork de 
cracher à  terre  et de m âcher de la gom m e 
élastique «chewing gum». Ce dern ier défaut 
est, paraît-il, égalem ent répandu chez 
femmes...

Un poirier de 150,000 francs.
Près de Los-A ngelès (Californie), se tro u 

ve, dit la «Gazette de Francfort», un arb re  
qui pourrait bien être le plus précieux du 
m onde: c ’est un poirier de l ’espèce dite a l
ligator, dont la dernière récolte s ’est ven 
due 16^030 francs. Son propriétaire, le fe r
m ier W oodw orth, l ’a fait en tourer d ’une clô
ture de dix m ètres de hau t et l ’a fa it a ssu 
rer contre l ’incendie, la foudre et la gelée 
pour une som m e de 150,000 francs.

ts al

Les propriétaires de Londres.
L'a vente récente, par le duc de Bedford, 

de tout un quartier de Londres, ram ène l’a t 
tention sur le 'prix du terrain  dans la capitale 
anglaise e t su r les grands proprié ta ires qui 
se partagen t la ville.

que fois (que ce t in térê t sera en jeu. D u reste, 
la m eilleure garan tie  à cet égard  réside dans 
le fait que la m aison Bell a beaucoup plus 
besoin de la clientèle des sociétés coopérati
ves que celles-ci ont besoin des services de 
celle-là.

A joutons que la  m aison Bell est une des 
m ieux agencées en  son genre sur tou t le con 
tinent. Ses nouvelles installations au Lies- 
bucke de Bâle, réalisent les derniers perfec- 

I tionnem ents au  point de vue technique. Son 
chiffre d ’affaires dépasse, à  l ’heure actuelle, 
20 m illions. P our desservir ses 125 succur
sales dans les principales villes de la Suisse
— chiffre qui, avec le concours des sociétés 
de consom m ation, ne ta rdera  pas à  doubler
— elle possède un m atériel de transport de 
100 vagons frigorifiques spéciaux.

Q uant à  la concurrence existante sur la 
place de Bâle en tre  la Société générale de 
consom m ation (dont la boucherie fait envi
ron pour 7 m illions de francs d ’affaires par 
an) et la m aison Bell (23 succursales à  Bâle), 
celle-ci s ’est engagée à s ’en tendre avec 
la coopérative soit de les supprim er là où 
elles font double emploi, soit de les céder 
là où besoin est q u ’elles subsistent.. Aussi 
pour peu que les bonnes dispositions de 
part et d ’au tre  persistent, n ’est-il pas d o u 
teux que, dans un avenir plus ou m oins ra p 
proché, nous verrons l'en ten te s ’étendre jus-

Les faits du jour
Raoul Pugno 

est mort samedi à  Moscou
Le célèbre pianiste avait été opéré récem ment 
mais rien ne faisait prévoir cette fin soudaine

Pugno vient de  m ourir. C ette m ort soiî* 
daine  a ttr is te ra  vivem ent, pour le mondsS 
m usical, le d éb u t de cette  année.

R aoul P ugno é ta it  peu t-ê tre  le olus aim é, 
le  plus populaire  des pianistes. N é en 1852, 
p rem ier p rix  d e  piano au C onservato ire d è f 
1866, c ’e s t seulem ent en 1892, q u ’une exé< 
cution du «Concerto» de G rieg, à  la  Société 
des C oncerts, le  m it tou t d ’un coup horfi 
d e  pair. E n  une saison, il é ta it célèbre.

L ’a r t  de R aoul P ugno sem blait paradoxal»: 
A voir a rriv e r su r l ’e s trad e  ce bon pacha' 
b a rb u  e t ventripo ten t, on songeait aux da-: 
m es m ajestueuses qui, en om nibus, em piè
ten t su r  le siège de leurs deux voisins, e t 
l ’on croyait d ’ab o rd  qu ’un seul do ig t de cet 
hom m e co rpu len t ne  p o u rra it se poser sur, 
l ’ivoire sans éc rase r au  m oins deux note$ 
à  la  fois : on a tten d a it, en  tou t cas, un  jeu  
puissan t e t lourd.

Or, sans que la  force 'lui fit défau t, 1<§ 
jeu  de R aou l P ugno é ta it T a  légèreté , la  
c larté , l ’é légance m êm es. On é ta it ravi dfii 
ce tte  su rp rise ; pour un peu, on en  a u ra it  
souri d ’aise. Ses m ains ne sem blaien t feu-, 
trées d e  g ra isse  p a r la  n a tu re  que pour, 
o b ten ir un  touché plus ouaté, plus délicat., 
I l  n ’«attaquait» pas la  touche: il la  sollici^ 
ta it e t la  p e rsu ad a it; il jouait près du c la 
vier e t com m e p a r  des caresses. C ’é ta it un  
jeu  perlé , é tince lan t, p reste , d 'u n e  sonorité 
charm ante , — un  peu p récip ité  parfois dan$ 
les passages de  d ifficu lté  m édiocre e t d ’efs 
fe t b rillan t.

Pugno n ’é ta it  pas seulem ent un p ian iste  
sédu isan t : ce tte  séduction, il la devait imoinJS 
à  sa v irtuosité q u ’à sa n a tu re  de vrai mu>: 
sicien. Son goût et sa  science de la  musique* 
lui p erm e tta ien t d e  jo indre à  ses m érite^  
techniques une réelle valeur d 'in te rp rè te*  
il jouait Chopin, Sclium ann e t m êm e le di< 
vin M ozart — redou tab le  aux p ianistes —* 
avec un bonheur p articu lier.

R aoul Pugno a longtem ps professé aCf 
C onservatoire , d ’abord  l'harm onie, puis le 
piano dans une classe de femm es. Il a au s 
si beaucoup p ra tiq u é  l ’enseignem ent privé; 
ses^ succès publics, enfin, on t fait de lui urç 
m a ître  parm i les plus adm irés, ’e.- plug' 
suivis e t les plus im ités de  cette école f ra n 
çaise du piano dont il a été, dans le m onde 
en tier, un des cham pions les plus fêtés..

Il a laissé des œ uvres qui, sans lui valoir 
une renom m ée de com positeur égale à sa 
cé lébrité  de pianiste, tém oignent, elles au s 
si, de son goût. U n ouvrage de lui, «la 
Ville Morte», éc rit en collaboration  avec 
M lle N ad ia  B oulanger, doit ê tre  représen-' 
té à l'O péra-C om ique.

La Joconde a repris sa place au Louvre
M ona L isa a ré in tég ré  le Louvre e t sç 

re trouve en  contact avec son public béné
vole, ses théories d 'é tran g e rs  évoluant sous: 
le geste d ’un  guide ou sur la foi d ’un livre 
de  fo rm at com m ode. E lle  rev e rra  ses bo
hèm es, plus soucieux du g îte que des tré 
sors q u ’il recèle, e t ses a rtis tes  sédentaires;, 
qui né sau ra ien t considérer une œ uvre a u 
trem ent que comme insp ira trice  de copies.

M ona L isa a  repris son ancienne p lace 
dans le  salon C arré , comme elle a  repris, 
bien m alg ré  elle, son ancienne vitre, qui 
l'h ab ille  d ’une inesthétique arm ure de re 
flets.

Le looping aérien 
Une femme boucle Sa boucle
L ’av ia teu r H am el, le  recordm an des t r a 

versées de la M anche qui n 'en  est plus à’ 
com pter ses exploits aëronautiques, a vou
lu im iter Bégoud dans ses acrobaties a é 
riennes. Il a rem arquab lem ent réussi e t 
s 'e st s ignalé en A ng leterre  comme un vir.- 
tuose du looping àérien.

A l ’aérodrom e de H e n d o i, ces jours-ci.
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il émerveilla lés spectateurs par une série 
de sept loopings successifs, puis ,pour col- 
ser le program m e, il emmena avec lui sa 
passagère nabituellje, celle qui l ’a  accom 
pagne dans presque tous ses voyage! en aé
roplane ,Miss Treli'avoke Davies et accom
plit avec elle deux nouveaux loopings.

Miss Davies qui é ta it la première, femme 
ayant traversé la M anche sur un plus lourd 
que l ’a ir est égalem ent la prem ière fem 
me qui ait bouclé la boucle.

G’est une courageuse. — H. K.
Hier à la Cour ; aujourd’hui à l’hôpital

Sans bruit e t sans cérémonie, un membre 
de la famille im périale d ’Autriche vient en
core d ’abandonnier, annonce le «Daily Te- 
tegraph», ses titres et ses prérogatives par 
droit de naissance: l’archiduchesse Isabelle. 
Cet événement est le sujet de toutes les 
conversations danfc la haute société de 
Vienne.

L ’archiduchesse Isabelle est la fille de 
'l’archiduc F rederick ; elle avait été mariée 
au prince George de Bavière; mais, quel
ques mois après ce m ariage, le divorce fut 
prononcé.

Contrairem ent à  la coutume qui veut que 
les persones divorcées occupant un rang  
élevé dans la société s ’en aillent finir leur 
existence dans un couvent, l’archiduchesse 
Isabelle, qui était, avant son m ariage, une 
des personnes les plus gaies de Vienne, dé
clara qu'elle n ’avait aucune intention de fi
nir ses jours dans la réclusion, mais qu’elle 
voulait, au contraire, être utile à ses sem 
blables.

Au commencement de l’é té  dernier, p res
que aussitôt après son divorce, l’archidu
chesse entra donc au «Rudolfiner Hospi- 
tal», où la société de la  Croix-Rouge a Une 
école spéciale. E lle  adopta le pseudony
me de «sœur Irm engard», p rit l’uniforme 
gris foncé des gardes-m alades et vécut, de
puis ce jour, dans une petite cham bre si
tuée sous le toit de l’hôpital, faisant exac
tem ent la  même besogne que ses collègues 
de plus m odeste naissance.

Sœ ur Irm engard va quitter Vienne dans 
Quelques jours pour se rendre en Espagne 
où elle sera une simple garde-m alade d ’hô 
pital. E lle  a l’intention d ’aller, au printem ps 
prochain, en Albanie, y fonder une école 
publique de gardes-malades.
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E T R A N G E R
Quatre soldats créoles viennent de mourir 

à Marseille
On m ande de Marseille, 3 janvier:
Deux soldats guadeloupéens sont décédés 

aujourd’hui à  l ’hôpital militaire de Marseille. 
D autre part, on signale de Cette que, dans 
l ’hôpital de cette ville, deux soldats créoles 
ont également succombé. Cela porte à  15 
le nombre des Guadeloupéens morts à M ar
seille et à huit les décès de Guadeloupéens 
à Cette.

Une grotte préhistorique
Samedi, à  Nant, dans l’Aveyron (France), 

un chasseur du pays, M. André, voulant for
cer un lapin dans son terrier, a  découvert 
une vaste salle souterraine, dont la voûte 
était tapissée de stalactites et dans laquelle

gisaient une trentaine de squelettes humains, 
ta suppose qu’à  une époque qu’il n ’a pas 

encore été possible de déterminer, des guer
riers se réfugièrent dans cette caverne, où 
ils furent enfouis, puis murés.

L e s  r e n t e s  d e s  t r a v a i l l e u r s  
Trois ouvriers tués

Samedi une explosion s’est produite dans 
une carrière située au Cap Martin, près de 
Roquebrunes en France. Un ouvrier, por
teur d ’une mine, tenait en outre quinze k i
los de cheddite qui firent tout à  coup ex
plosion. Trois carriers ont été tués. L ’up des 
cadavres a pu être retrouvé, mais les deux

autres gisent sous trois cents mètres cubes 
de pierres. Huit ouvriers ont été blessés as
sez grièvement et transportés à  l ’hôpital de 
Monaco.

Perdu dans les neiges
On est toujours sans nouvelles d ’un en- 

fent, le jeune Potoknik, qui fut abandonné 
par son père au col du Bonhomme. Voici 
le récit que ce dernier fit à  son arrivée à 
Beaufort-sur-Doron.

Il déclara qu’il avait voulu se rendre de 
Saint-Gervais à  Bourg-Saint-M aurice en ski, 
en passant le col du Bonhomme et les Cha- 
pieux. Près du col, qui est à  2433 mètres 
d'altitude* l ’enfant ne put aller plus loin’. 
Les skis étant cassés. Potoknik ne put porter 
son fils qu’il roula dans des manteaux; puis 
il partit espérant arriver rapidement aux 
Chapieux pour demander du secours. Mais 
il s ’égara et arriva à  Beaufort trente heures 
après avoir quitté le pauvre petit.

M algré tout le courage déployé par des 
skieurs civils et militaires on ne sait encore 
rien du sort du garçonnet. On craint de ne 
retrouver son cadavre qu’à  la fonte des nei
ges.

Tenaillé par la faim 
le comte Enguerrand de Marigny 

vole un réticule
Le «Journal», de Paris, annonce l ’arresta

tion du jeune comte Enguerrand de M ari
gny, descendant authentique du fameux sire 
du même nom, comte de Longue ville, sur- 
intendant des finances sous Philippe-le-Bel. 
Le jeune comte fut arrêté au moment où il 
dérobait le réticule d ’une cuisinière. C’est 
la fin d ’une triste histoire, car le jeune noble 
était tenaillé par la faim au moment de son 
acte.

Les félicitations du kronprinz 
au colonel von Reutter

L ’«Elsaesser» confirme la nouvelle publiée 
par un journal disant que le prince héritier 
aurait adressé, à l ’occasion du nouvel an un 
télégramme au colonel von Reutter, dans le
quel il le félicitait pour son attitude énergi
que lors des incidents de Saveme.

La «Gazette de Francfort» écrit à ce sujet:
«Si cette information était exacte, on pour

rait y voir la continuation de cette politi
que spéciale du kronprinz, qui s ’est déjà 
trouvé différentes fois en contradiction fla
grante avec celle des personnages responsa
ble? du gouvernement et celle de l ’empe
reur».

M. von* jagow est toujours en faveur
Le «Lokal Anzeiger» apprend que le pré

fet de police de Berlin, M. von Tagow, dont
1 intervention dans l ’affaire de Saverne sou
leva de si vifs commentaires, a été l ’objet 
d’une très grande distinction de la part de 
l’empereur. Il a assisté, sur invitation spé 
ciale, au dîner offert, à  l ’occasion du nouvel 
an, aux généraux commandants de corps 
d ’armée. On sait que le général von Deim- 
ling assistait également à ce dîner.

Rappelons, à simple titre documentaire, 
que lors de la  protestation du préfet de po
lice contre la condamnation du lieutenant 
von Forstner, différents journaux radicaux 
prétendirent que M. von Jagow ne se serait 
pas exprimé de semblable façon s ’il ne s’é
tait pas senti approuvé par les plus hautes 
sphères de la cour.
Un train militaire allemand contre un buttoir

La nuit dernière Vers 11 heures, le train 
militaire No 44 a heurté à la gare de Woip- 
py, à la suite d ’une erreur d ’aiguillage un 
heurtoir; il y a sept tués et quatre hommes 
grièvement b le ssé s . Des nouvelles privées 
disent que le train a déraillé et que îe four
gon à  bagages est entré dans un vagon de 
voyageurs. Les nouvelles privées donnent 
aussi comme nom bre des morts sept, mais 
disent qu’il y a douze hommes grièvement 
atteints; il y a en outre un certain nombre 
de soldats légèrement blessés; les soldats 
appartiennent aux régiments 67 et 144, en 
garnison à  Metz.

1
Les drames de la mine

A la suite d ’une explosion de grisou, dans 
une mine de Kumtscha, seize m ineurs ont 
été tués.

Vol de radium
Une parcelle de radium valant 22,500 fr. 

a  été volée à  l ’hôpital Saint-Luke à Chica
go. Cette parcelle avait été récemment im
portée de France enfermée dans un tube 
de platine. Ces jours derniers on plaça le 
tube dans une incision faite au bras d ’un 
m alade et comme on ne rem arquait aucun 
changem ent dans son état, on ouvrit le tube 
et on constata la disparition du radium. On 
ne connaît rien du voleur, mais on l’a néan
moins averti par la voie de la presse qu’à' 
moins de savoir m anier cette substance le 
radium lui causerait de graves troubles phy
siques.

Une catastrophe
Vingt-cinq ouvriers écrasés

On mande de R abat:
Samedi matin à huit heures, sur les rives 

du Bou Regreg, d ’énormes blocs se sont 
détachés de Ta falaise et ont écrasé une quin
zaine d ’ouvriers m aures qui ont succombé. 
Trois autres ouvriers ont été retirés blessés 
des décombres. Les autorités ainsi que le gé
rai Blondiat, sont sur les lieux. Des officiers 
dirigent les équipes de soldats et de M aro
cains dans les travaux de sauvetage.

Les travaux pour la recherche des victimes 
ont été suspendus à  la nuit. Jusqu’à présent 
22 cadavres ont été retirés. Quatre ouvriers 
sont blessés. Plusieurs cadavres sont absolu
m ent méconnaissables. On craint que d ’au
tres victimes encore ne soient restées sous 
les blocs. Les travaux de déblaiement sont 
gênés par la neige fondue qui tombe. Toute 
la journée, des équipes de soldats du génie 
ont travaillé au déblaiement des décombres.

Certains blocs détachés de la falaise pè
sent plus de cent tonnes. Les opérations de 
déblaiement dureront plusieurs jours. Le 
nombre des victimes est si élevé parce que 
de gros blocs sont tombés sur un café maura 
dans lequel se trouvaient de nombreux con
sommateurs.

Les travaux de déblaiem ent ont continué 
hier m atin ; trois nouveaux cadavres ont été 
retirés de dessous les énormes blocs qu’on 
a dû faire sauter à la mélinite. Le total des 
m orts est de 25.

Comment les coopératives anglaises 
parviennent à payer de gros dividendes à leurs actionnaires

Sous ce titre  une histoire de brigands a 
récemment fait le tour des journaux des 
épiciers. On y racontait que les coopérati
ves anglaises baissaient les salaires de leurs 
employés chaque fois que besoin pour faire 
de la ristourne. L ’article donnait des chif
fres abracadabran ts en «dollars», en An
gleterre! Dans certaines régions, les coo
pératives auraient subitement abaissé des 
salaires de 10 dollars par semaine, soit 
deux cents francs par mois d ’un seul coup! 
Combien serait-il alors resté à ces em 
ployés ? E t ces salariés qui ont un syndi
cat puissant auraient laissé faire! Cette pro
se sentait l’invraisemblance, le truque, à 
plein nez. !

Après que l ’article eut traîné pendant 
quelque temps dans la presse spéciale de 
France et d ’Allemagne, les ciseaux de l ’«E- 
picier suisse» le ram assèrent. C ’est dans 
l’ordre, c ’est prévu, nous ne songeons pas 
à nous en formaliser. Mais voilà qu’un jour
nal qui, contrainéme'ni à l’Epicier suisse. 
veut être pris au sérieux, le National suis
se cle La Chaux-de-F onds, reproduit ce con
te de nourrice. Son correspondant sentant 
combien les dollars "(anglais?) qui y fi
gurent sont suspects, veut corriger cette dé
fectuosité et en fait des livres sterlings! 
C’est dire que les appointements auraient 
été dans certains cas réduits de 250 francs

par semaine ou de 1000 francs par m ois! 
Après des bourdes pareilles , il ne reste qu’à1 
tirer 1’échellje e t à aller se coucher.

NOUVELLES SUISSES
y ■ ~ —

François-Joseph chiez un artiste suisise.— 
Suivant une information reçue de Vienne, 
l ’empereur François-Joseph a examiné dans 
l'atelier du sculpteur Rutzi-Quatrini son 
buste, destiné à la salle des chevaliers de 
la Hofburg.

Le souverain a  m ontré une vive satisfac
tion de l ’état d ’avancement des travaux de 
restauration du château, berceau de sa fa 
mille.

KRGOVIE. — 'Que de sel! — Les fotages  
ont continué. On a traversé actuellem ent 
une couche de sel de 9 m ètres. Les travaux 
continuent sans interruption.

— Singulier accident. — U n agriculteur 
âgé de 27 ans, de Zuzgen, nommé Muller. 
était occupé à couper du bois, lorsqu’un 
revolver qu’il portait dans la poche de son 
pantalon et qu’il avait mal assuré, partit. 
La balle pénétra dans le ventre et la m ort 
fu t instantanée.

ZU R IC H . — Incendie. — L ’autre nuit, S 
Hadlikon, trois maisons attenantes ont été 
détruites p a r un incendie que l ’on attribué 
à la malveillance.

— Lugeurs, a ttention! — Le rapport de' 
police municipal ne signale pas moins de 
11 accideftts survenus à des lugeurs.

— Suppression des bars. — Le 31 dé
cembre, l’autorité a donné connaissance aux 
propriétaires de bars de Zurich de sa dé
cision de ne plus autoriser l'exploitation dç' 
leurs établissem ents à partir  du 1er janvier.

— Le feu à l’Union chrétienne de jeunes 
gens. — La «Nouvelle Gazette de Zurich» 
apprend que vendredi soir à 8 heures ,Vsl 
tous les pompiers de la ville ont été élar-i 
més; le feu venait de se déclarer dans le 
bâtim ent de l ’Union; Chrétienne de jeunes 
gens.

Le dernier étage de l ’immeuble, qui é ta it 
loué, ne form ait plus qu’un vaste brasier 
éclairant toute la ville.

L ’immeuble qui porte le nom d ’hospice' 
Johannes Kessler. avait été construit il y g 
peu d ’années par l’Union chrétienne.
------------------------------- n  IH B X

Les trois 8 à l’Imprimerie coopérative
Dans sa dernière séance de décembVë 

1913, le comité de l’Im prim erie Coopéra
tive, (société d ’exploitation) a décidé quç' 
tous les typos de cette imprimerie joui
raient de la journée de 8 heures dès jan 
vier 1914.

Il faut savoir qu’une petite partie des ou
vriers typographes: «les opérateurs», c’est- 
à-dire ceux qui travaillent aux machines à’ 
composer ont, depuis plusieurs années dé
jà, la journée de 8 heures, tandis que leu.rg 
collègues travaillent encore 9 heures.

A la demande de l’équipe entière, la ques
tion de m ettre tous les typos sur le même 
pied et d’appliquer uniformément la jour
née de 8 heures fut examinée par le Comité 
de l’Imprimerie coopérative, qui comprend 
3 délégués du personnel. Devant la situa
tion florissante de l ’entreprise, la requête; 
des typos fut accueillie favorablement.

Voilà donc une amélioration sensible de 
la situation des ouvriers typographes réa
lisée par une entreprise collective qui n ’a  
pas plus d ’une année d ’existence. Ce quç 
l’industrie privée, ce que les vieilles en tre
prises patronales n ’ont pas pu ou n’ont pas. 
voulu accomplir, la coopération le réalisa 
dès l ’abord.

H1 y a !(dans oe ^a.it Une belle dém onstration 
de ce que veut la coopération et de ce 
qu’elle peut quand elle est comprise et sou-
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COUPABLE?
JULES DE G A S T Y N E

(Suite)

Il obtint que celui-ci reculerait d ’un mois 
la date de la vente moyennant le versement 
d ’un acompte de cent mille francs, mais il 
fallait se procurer sur-le-champ ces cent 
.nille francs, et Joël était assez embarrassé. 
Il était certain que son père ne les lui don
nerait pas. E t il n ’osa pas même les lui de
mander. Il alla consulter quelques amis et 
l ’un d ’eux lui promit de l’aboucher avec un 
usurier qui certainement lui procurerait 
celte somme, mais à des conditions peut-être 
un peu dures.

— N ’importe, dit le vicomte, il me la faut 
à tout prix et le plus tôt possible. Pouvons- 
nous le voir tout de suite?

L ’ami réfléchit un instant et dit:
— Il y a aujourd’hui des courses à' A'u- 

teuil. Sûrement, il doit y être. Veux-tu venir 
à  Auteuil?

— Parfaitement.
— Si nous ne le trouvions pas là, il ira 

certainement ce soir a u  Palais-Royal, où il 
y a une première, la dernière de la saison, 
car notre homme n ’est pas de ces usuriers 
de l ’ancienne mode qui vivaient dans des

soupentes en grignotant le matin pour leur 
déjeuner quelques brides de pain émietté 
dans leur tasse de lait. Il est moderne, 
ultra-moderne. Il fréquente les théâtres, le 
pesage. Il est toujours mis à  la dernière 
■mode, et ceux qui ne le connaissait pas le 
prennent certainement pour un parfait gent
leman. Il a même l ’̂ r  assez distingué. Il a 
su attraper le chic anglais. Il a  un coquet 
tilbury qu’il conduit lui-même. Il est même 
assez obligeant au besoin. C’est ainsi qu ’il 
ne refusera jamais un Jouis à  quelqu'un 
dans l’embarras.

E t parce qu’il a fait de temps en temps 
de petits prêts de ce genre et qu’il a le louis 
assez facile, il passe dans le monde qu’il 
fréquente, monde de boulevardiers et de 
noceurs, pour un «bon garçon»; mais en 
affaires, c ’est le plus féroce crocodile...

— Allons le voir, dit Joël, que ce portrait 
n ’avait pas fait changer d ’avis.

Il déjeuna avec son ami et après le déjeu
ner, tous les deux partirent pour Auteuil.

M. Fustanges, c ’était le nom de l ’usurier, 
n ’y était pas, ou plutôt n ’y était plus.

Il était venu pour jouer la première course 
sur laquelle on lui avait donné un «tuyau», 
Il avait raflé quelques billets de banque, et 
il était parti, ayant sans doute affaire quel
que part.

— Nous le trouverons au Palais-Royal, dit 
à  Joël son ami; et comme les courses ne 
pouvaient intéresser le vicomte dans des 
dispositions d ’esprit où il se trouvait il laissa 
son ami à  Auteuil et se fit conduire chez la 
baronne, qui devait l ’attendre avec impa
tience et qu’il avait hâte de mettre au cou
rant de ses négociations.

Quand il lui parla du délai d’un mois, ce

qui reportait ainsi la vente à  cinq^ semai
nes-, la jeune femme se crut sauvée.

— D ’ici là, fit-elle, il se passera bien des 
événements.

Elle ne comptait pas en effet que son m ari 
pourrait aller jusque-là. Or, son mari m ort 
elle serait libre.

Elle, arrangerait ses affaires comme elle 
l'entendrait, et elle ne doutait pas qu’elle ne 
réussit à  éviter ce qu’elle considérait comme 
le pire des déshonneurs: la vente de son 
hôtel et de ses bijoux.

Elle dit à  Joël:
— E t vous êtes sûr d ’obtenir les cent 

mille francs?
— A peu près, puisque je suis disposé à 

souscrire à toutes les conditions.
— Il le faut! Il le faut absolument! Je 

n ’aurai pas besoin de mettre mon mari au 
courant. S ’il s ’informait de ce qui se passe, 
au cas où il songerait à s’en occuper encore, 
je lui écrirais que j ’ai obtenu un sursis, 
sans lui dire à  quelles conditions.

E t comme il ne viendra pas à Paris pour 
se renseigner, il devra se contenter des in
formations que je lui donnerai.

Il ne connaît pas le nom de l’huissier qui 
instrumente et je ne le lui dirai pas dans 
le cas où il voudrait lui faire écrire ; mais 
je crois, d ’après la dépêche qu il a  envoyée, 
qu’il a en ce moment d ’autres soucis.

Donc, les cent mille francs versés, nous 
serons tranquilles pour quelque temps. J u s 
qu’au jour peut-être de la libération défini- 
tive. , , . ,

E t à  tout prix, il faut réussir!
— Je réussirai ,dit Joël, qui avait en effet 

le plus ardent désir de plaire à  celle qu il 
convoitait.

— Quand devez-vous voir cet homme?
— Ce soir au Palais-Royal.
— E t s’il ne s ’y trouvait pas, comme à Au

teuil ? • .
— Mon ami me conduirait chez lui, de

main matin. Il ne sort jamais avant midi.
— Mais je voudrais savoir ce soir ce qui 

se sera passé. J ’irai sans doute a 1 Opéra 
avec le duc et M. d ’Ablon à qui j ’ai deman
dé de vouloir bien m’accompagner.

En sortant de voir votre homme, venez 
me saluer dans m a .loge et vous trouverezi 
bien vuoyen de me dire en deux mots ce qui 
sera insulté de votre entrevue.

— C’est cela.
— E t maintenant ,partez! Il faut que je 

m’habille. E t je ne voudrais pas qu’on vous 
vît trop souvent et trop longtemps ici jus
qu’à nouvel ordre.

— A ce soir donc! dit le vicomte.
Il baisa ardemment la main qu’on lui 

offrait et s ’éloigna.
Ne sachant comment passer le temps jus

qu’à  l’heure de la représentation et î’esprit 
assombri des plus irritantes pensées, car, 
malgré la belle assurance qu’il avait mon
trée, il avait peur encore que quelque inci
dent ne fît tout échouer et que l’usurier ne 
«m archât» pas, comme l’on dit, il se fit 
conduire au cercle, où il trouva son père, 
qui lui dit:

— Que fais-tu donc Joël? On ne te voit

PaC’est toujours cette femme qui t’absorbe 
ainsi?

Le vicomte regarda son père avec un peu 
d ’inquiétude et il répondit:

— Quelle femme, papa?
( rA  Suivre).
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tenue par la population. Ce premier résul
tat doit être un précieux encouragement 
pour tous les coopérateurs.

Eu avant donic, pour de nouvelles con
quêtes! E\ S.:

JU R A  BE R N O IS
BIEN  NE. — Arrestation. — Il y a quel

ques jours, un fabricant d’horlogerie 'de Bé; 
vilard recevait deux lettres de menaces lui 
demandant finalement d’expédier sous un 
chiffre indiqué 250 fr., poste restante, au 
faubourg du Jura, à Bienne. La police fut 
avertie et lorsque l’individu en question- 
alla à la poste pour se rendre compte de 
l’effet de ses lettres, il fut arrêté. Il passa 
donc en prison les fêtes pour lesquelles il 
voulait se munir d’argent d ’une manière 
très simple ,mais peu efficace.

CORGEMONT. — Incéjidie. — Un in
cendie, allumé par une main criminelle, a 
détruit complètement une grande ferme avec 
deux remises attenantes. Toutes les récoltes 
et de nombreuses machines agricoles ont 
été détruites.
---------------------------  — B »  W  -------------------------

L’affaire Lambert
De divers côtés, nous arrivent des deman

des de renseignements délicats sur l’affaire 
Lambert.

Nous ne pouvons actuellement y répon
dre, — car M. le juge d’instruction procède 
depuis ce matin à des confrontations impor- 

' tantes; l ’enquête sera menée, nous l ’espé
rons, le plus activement possible; nous n’a
vons donc qu’à attendre avec confiance les 
résu lta ts .

Nous tenons à ajouter, pour bien prévenir 
toute interprétation inexacte de ce que nous 
avons cru « devoir » écrire sur cette affaire,
— que nous n’avons jamais eu la moindre 
intention de mettre en doute l’impartialité 
et l’honnêteté des contrôleurs et des magis
trats désignés dans cette affaire: ce qui a 
motivé notre intervention, ce n’est donc pas 
un parti-pris malveillant, — ce sont les len
teurs déconcertantes de la prévention — et' 
quelques erreurs de contrôle. Nous lisons 
dans un article, d’allure officieuse, du «Neu- 
châtelois» — que ces erreurs seraient impu
tables à une copie hâtive par la machine à 
écrire; tant mieux! L’essentiel est qu’on 
s ’entende de (bonne foi. Nous n’avons aucune 
raison personnelle d en vouloir à MM, Kum- 
tnerli et Berger; nous demandons simple
ment que la lumière se fasse, le plus vite 
possible, — qu’on trouve les coupables et 
qu’on délivre l ’innocent, si innocent il y a.

Louis R o y a .
t< *  *

A titre documentaire et dans un esprit im
partial nous croyons devoir détacher du 
«Neuchâtelois» les lignes suivantes:

« MM. Kummerli et Berger, écrit notre 
confrère, ont eu la tâche ingrate et diffi
cile de faire un peu de lumière dans le par
fait désordre où M. Lambert avait plongé 
son bureau et d’établir le découvert qui avait 
motivé, en mai dernier, la révocation puis 
l’arrestation de Lambert et de Berthoud, 
commis à l’Office; ce qui vaut à ces deux 
fonctionnaires la colère de Lambert.

«Le prévenu Lambert aurait pu faciliter 
les vérifications et raccourcir les opérations; 
(mais il opposa à toutes les demandes de 
renseignements une morgue hautaine. Son 
système est simple: «Je n’étais pas cais
sier de l'Office; adressez-vous à celui qui 
remplissait cet emploi (Berthoud).» Et en
core, aux questions qu’on lui posait, il ré
pondait: «Cherchez; quand vous aurez trou
vé quelque chose, je m’expliquerai». Dans 
ces conditions, Lambert ou son avocat sont 
assez mal venus à se plaindre que les cho
ses aient traîné en longueur; par son atti
tude, le prévenu n’a pas contribué à accélé
rer le travail.

:tJn fait existe; c ’est qu’il y a à l’Office 
1< poursuites et des faillites de La Chaux- 
te-Fonds, un découvert de fr. 15,553»95. 

Est-ce peut-être on prétendra que les con
trôleurs de l’Etat aient empoché cette 
somme ? »

«Ce que le parquet considère comme de 
fausses écritures est qualifié d’erreurs par 
Lambert. Or, veut-on savoir en quoi consis
tent ces erreurs ? Quand le préposé rece
vait un émolument de fr. 5, il portait en’ 
compte fr. 2.50 et cette «erreur» se re
nouvelle systématiquement...»

S’agissant du récent mémoire de Lambert, 
le «Neuchâtelois» écrit:

«On crie encore au scandale Darce que, 
Lambert ayant déposé son mémoire — d’où 
son innocence ressortissait évidente — le 
22 décembre, huit jours se sont écoulés 
sans que le prévenu ait été remis en liberté 
ou interroge et confronté avec ses accusa
teurs.

Or, M. Bourquin, juge d’instruction, s ’est 
appliqué a étudier sans retard le mémoire 
de Lambert; il y a consacré sa veille de 
Noël et même une partie de la journée 
de Noël; le lendemain 26 décembre, il est 
descendu à Neuchâtel pour en conférer 
avec le procureur général; d’un comniur) 
accord, ces deux magistrats ont convenu 
de soumettre les allégués comptables de 
Lambert aux vérificateurs des comptes de 
l ’Office de La Chaux-de-Fonds ; toute au
tre besogne cessante, MM. Kümmerli et 
Berger se sont mis à ce travail et ils ont pu 
retourner, le 30 décembre au soir, au juge 
d’instruction le mémoire de Lambert. Le 
31, MM. Kümmerli et Berger ont été en 
tendus à La Chaux-de-Fonds, par M. W.

Bourquin. Et fë procureur général a été 
si peu convaincu de I’inhocence du prévenu 
qu’il a préavisé négativement, le 30, au su
jet de la demande de mise en liberté 3e 
Lambert.

«Entre temps, payant d’audace, Lambert 
a porté plainte contre MM. Kümmerli et 
Berger pour faux ,faux témoignage et dé
nonciation calomnieuse 1 Et l’on affirme en
core que Lambert a également dénoncé à 
la Chambre d’accusation le juge d’instruc
tion pour sa lenteur ! Du train où vont les 
choses, il ne faut pas; désespérer de voir 
le chef du département de justice accusé 
de s’être approprié les quinze mille francs 
dont Lambert ne peut pas rendre compte.»

L’autre co-détenu : Berthoud
On a peut-êtrle un peu négligé l ’autre 

accusé, dans cette affaire, Berthoud.
Nous avons prié son dévoué défenseur, 

Me Lœwer, de nous dire où en est la cause 
de son client.

Berthoud a avoué avoir fait des majo
rations qui se monteraient à environ onze 
cents francs, — mais réparties sur plu
sieurs années, — et dont il n’auraient pas 
profité: il se serait trouvé en présence de 
trous dont il ne pouvait s ’expliquer la pro
venance et ses majorations n’auraient eu 
pour but que de couvrir ces vides dont lui- 
même ne serait pas l ’auteur.

Me Lœwer, en l’état actuel de l ’instruc
tion ne peut se prononcer sur la valeur des 
critiques émises contre le contrôle.

CANTON DE NEUCHATEL
On patine sur le lac. — On a pu patiner 

à Colombier jeudi et vendredi. Au bout du 
lac, aux môles de la Brove, une grande éten
due de glace offre aux patineurs un superbe 
terrain propice à leurs ébats. La compagnie 
de navigation io rganise des courses spéciales, 
qui seront certainement très fréquentées.

LES BRENETS. — Uné victime du 
Donbs. — Jeudi 1er janvier, quelques jeu
nes gens patinaient sur le Doubs dans le 
bassin du saut, quand, subitement l ’un d’eux 
passant à un endroit où la glace était trop 
mince, enfonça et disparut sous les yeux de 
ses camarades consternés ; un de ceux-ci 
voulut s ’élancer à son secours, il enfonça 
à son tour, mais put se retirer; pendant ce 
temps, le malheureux jeune homme avait 
coulé complètement. C'est un garçon de 
17 ans, fils aîné d’une famille de onze en
fants, qui habite les Taillards, commune du 
Vi 11ers.

Vendredi à 3 heures, le corps de la  mal
heureuse victime était retiré de l’eau après 
un jour de recherches dangereuses et péni
bles. On ne se doutait pas, qu’en cet en
droit, la glace se fut formée d’une manière 
si irrégulière.

N E ÎJC ÏS A T E L ,
M édisance.— On nous écrit: La commère 

du Faubourg s ’occupe du ménage intérieur 
de «La Sentinelle». Elle-colporte ses cancans 
avec une insistance qui sent la jalousie en 
plein nez. Tout beau, la vieille! Vous ragez, 
parce qu’un organe ouvrier qui paraît à La 
Chaux-de-Fonds a plus d’abonnés dans no
tre aristocratique ville de Neuchâtel, que le 
journal conservateur qui se tire ici. Vous 
n’êtes pas au bout de vos peines, ma vieil
le ; nous ne faisons que commencer. Et vos 
médisances ne serviront qu’à exciter le zèle 
des camarades.

Hardi les gas! Un nouveau coup de 
collier!

Un ù'iste sire. — C’est celui qui, ces soirs 
derniers, aspergea de colle les çpstumes et 
manteaux des dames et jeunes filles se ris-1 
quant dans la rue.

La Sûreté est avertie et il est à espérer 
que le flair des agents permettra de mettre 
la main sur ce vilain individu et de lui in
fliger la punition qu’il mérite.

Un incendie à La Sagas
Un incendie a complètement détruit cette 

nuit le café du Cerf, appartenant à M. Al
fred Hupert, à Sagne-Eglise. L’alarme a 
été donnée à 2 heures et demie et les pom
piers de Sagne-Eglise, Sagne-Crêt et Cor- 
batière furent rapidement sur les lieux du 
sinistre. Après une heure d’effort, l’incen
die était maîtrisé.

Le bétail et le mobilier ont pu être sau
vés, mais une grande quantité de fourrages 
a été la proie des flammes.

On ne sait pas encore à la suite de quelles 
circonstances le feu a pris. L’enquête qui 
est ouverte nous le dira peut-être.
E*â. C H A U X -D E -FO N D S

Des amis trop discs*efcs
Nos lecteurs voudront bien certainement 

me permettre de leur exprimer la surprise 
que me procurent nos bons facteurs de La 
Chaux-de-Fonds, en ces jours de Nouvel- 
an.

Alors_ que leurs collègues de France — 
très intéressants et dévoués d’ailleurs — sont 
couverts d’étrennes, nos facteurs locaux ne 
mettent-ils pas trop de coquetterie à être 
discrets et à se faire oublier? Ils nous 
consacrent pourtant leurs nuits, en ce mo
ment.

Pour moi, je suis pour les étrennes, je 
trouve ça gentil et j’npprouve le proverbe: 
«les petits cadeaux entretiennent l'amitié...»; 
elles n’ont rien, en ce sens, d’humiliant, — 
bien au contraire; elles constituent un té
moignage de sympathie et d’estime.

Et puis, elles varient suivant chacun. Une 
midinette donnera une fleur, un rentier un 
louis, un journaliste un bon coup de plume, 
etc.... Pensons. a,ux facteurs, mesdames er 
messieurs. L. R.

Mort subite.— Un jeune homme de notre 
ville, M. Ernest Lauper, 28 ans, a été frappé 
de congestion à l ’hôtel du Cerf, rue Rous
seau à Genève, samedi. Un docteur appelé 
aussitôt fit demander la voiture de l’hôpital 
cantonal, mais le malheureux Lauper mou
rut au moment même où on allait le descen
dre de sa chambre.

Le père du défunt qui est marchand de 
toile à La Chaux-de-Fonds a été informé par 
télégramme.

«Carmen» au théâtre.— Après le vaude
ville, la musique; *5| 1 sera reposant, demain 
soir, mardi, d’aller entendre au théâtre la 
musique de Bizet, toute imprégnée de soleil 
méridional; «Carmen» est restée, restera 
l ’œuvre immortelle par excellence, parce 
qu elle est un long cri de passion et que la 
passion est de tous les pays et de tous les 
temps. __________

Coups dejprappires
L e  ra d ic a l i sm e  su is se  t r a v e r s e  une p h a s e  p é 

n ib le  ; il s e n i  q u ’a p rè s  a v o ir  j o u i  d e  la  b e l le  fo rc e  
d e  l 'âge  m ûr,  i l  r e d e s c e n d  to u t  d o u c e m e n t  d e  
l 'a u tre  cô té .

C 'e s t  une f ichue s i tu a t io n  p o u r  ce lu i  qu i  se  c ra m 
po n n e  que  d e  s e n t i r  le  c o u ra n t  d e  la  v ie  l ’e n lev er  
i r r é s is t ib le m en t .

C e u x  qu i s o n t  p h i lo s o p h e s  s ' inc linen t  d e v a n t  la  
fa ta l i t é  en lu i  fa isa n t  un p e u  la  cour.  M a is ,  c 'es t  
que  m es s i r e  r a d ic a l  e s t  lo in  d ’ê tr e  un p h i lo s o p h e  : 
il n'a ja m a i s  é té  qu'un p a r v e n u  jo u isseu r .

T o u te  so n  a t t i t u d e  a c tu e l le  e s t  a insi  e x p l iq u é e .  
I l  ne fa u t  p o in t  s 'é to n n e r  s ’il  crie ,  s ’i l  in v ec t iv e ,  
s ’il  m é d i t  e t  c a lo m n ie ,  s ’il in jur ie ,  s ’il ou trage ,  
nargue,  v i l ip e n d e ,  a g o n ise  à  to u r  d e  bras ,  le  p a u 
vre ,  i l  s e n t  la  c a d u c i té  l 'a t t e in d r e  e t  v a  te  fa ire  
lo n la ir e  d é s o r m a i s  p o u r  l e s  m a m o u rs  a v e c  le  p e u 
p le .

N o u s  a v o n s  la is sé  p a s s e r  le s  f ê te s  sa n s  r e le v e r  
q u e lq u e s  a m u sa n ts  é p i s o d e s  d e  c e t t e  g lo r ieu se  c la-  
ba u d er ie .

C o m m e n ç o n s  p a r  le  g a z  s o c i a l i s t e !  C e  q u e  ce la  
l e s  chiffonne, n o s  bourg eo is ,  que  le s  S e r v ic e s  in
d u s tr i e l s  m a rc h e n t  b ien  ! C ’e s t  in im aginable .  C es  
p a u v r e s  b o u g res  n ’y  c o m p r e n n e n t  rien.

C e  M a u r ice  M a ire  d o i t  a v o i r  fa i t  q u e lq u e  p a c te  
sa c r i lèg e  a v e c  M ép h is to . . .  p o u r  fa ire  m ie u x  que  
M. M a t th y s ,  que  nous e n v ia ie n t  P a r is ,  B erl in ,  
L o n d r e s  et...  K e r t z e r s  !

A u ss i ,  i ls  ne  p e u v e n t  le  lâch er .  A h  ! oui ! sa  
c o m p ta b i l i t é ,  son  a d m in is t r a t io n  s o n t  su p é r ie u r e s  ? 
A h  ! oui ! il  a  ré u s s i  à  d é v e lo p p e r  la  lu m iè re  é le c 
tr iq u e  (2 4 7  in s ta l la t io n s  d u  1 e r  n o v e m b r e  au 27  
déce!7ibrej eh b i e n !  no u s  a l lo n s  lu i  fa ire  vo ir ,  
nous, le s  M a t th ia s ,  no u s  l e s  S tu d e r ,  q u e  nous ne  
no u s  la is so n s  p a s  d é s a r m e r  p a r  d e s  fa i ts .  A v o n s -  
nous une im a g in a t io n  p o u r  r ien  7 II ne fa i t  p a s  d e  
gaffes ,  nous le s  in v en te ro n s  p o u r  lui. A h  ! cer te s ,  
nous n’a l lo n s  p a s  l 'a c c u se r  d ’a v o ir  v e n d u  à  5  fr.  
l e  ter ra in  d e s  E n t i l le s  a lo r s  qu'on en o ffra i t  10 ; 
N o u s  n ’a l lo n s  p a s  lu i  r e p r o c h e r  d 'a v o i r  in s ta l lé  le  
g a z  e t  l 'é lec tr ic i té  c o n tre  une  2 7 m e  h y p o th è q u e  sur  
l 'H ô te l  d e  P a r is ,  q u i t te  à  t o u t  p e r d r e  à  la  su i te  ; 
no u s  n 'a l lon s  p a s  lu i  r e p ro c h e r  d 'a v o i r  eu une  
t e l l e  o rg a n isa t io n  qu'on a  p u  so u s t ra i r e  c in q ua n te  
m il le  f ran cs  d e  la  ca is se  d e s  S e r v ic e s  ind u s tr ie l s  
a v e c  la  m ê m e  h a b i le té  q u e  m e t  A l b e r t  p o u r  e sc a 
m o te r  la  d a m e  d e  trè f le .  N on ,  n o n !  T o u t  c e la  e t  
ta n t  d 'a u tre s  p r o m e s s e s ,  c 'é ia i t  bon  d e  no tre  
t e m p s ,  à nous,  ra d ic a u x .  L es  so c ia l i s t e s  s o n t  b e a u 
c o u p  t r o p  b ê te s  p o u r  en fa ire  au tan t.  E t  pu is ,  nos  
l e c teu rs ,  m a lg r é  to u te  la  bonn e  v o lo n té  a d o ra b le  
q u ’ils  m e t t e n t  à  g o b e r  nos  b lagues ,  p o u rra ien t  
p e u t - ê t r e  t r o u v e r  que  nous a l lo n s  t r o p  loin .

M a is  i l  y  a  le  g a z  ! C ’e s t  ça, le  g a z  ! E t  v o i là  
m o n  National qui c o m m e n c e  sa  c a m p a g n e .  C ’est  
si  fac i le  : on ne  c i te ra  aucun n o m  e t  p o u r  cause ,  
on ne p ré c is e r a  rien e t  p o u r  recause ,  m a is  on  
g u e u le ra  d 'a u ta n t  p lu s  e t  p o u r  rereca u se .

L e  g a z  ne v a u t  p lu s  r i e n !  I l  ne chauffe  p lu s  ! 
I l  e s t  f ro id ,  i l  e s t  ro u g e ,  i l  e s t  gris,  j 'en  brû le  un 
ta s  d u  d ia b le ,  m a  n o te  m o n te ,  m o n te ,  m o n te ,  m o n 
te  ! ! Q u e  fa i t - i l  d o n c  ce  M a i r e ?  I l  n ’y  c onna î t  
rien ! P a rb le u  ! on l ’a v a i t  b ien  d i t ,  q u e  le s  so c ia 
l i s te s  é ta ie n t  d e s  fo u t r iq u e t s  in ca p a b le s  d e  fa ire  
d e  ce  bea u  e t  bon  g a z  c o m m e  en fa i t  M . M a t t h y s  ! 
A h  ! no u s  a v o n s  d e s  p r e u v e s  ! C h o se ,  j e  n 'ose  p a s  
v o u s  d i r e  so n  no m , m a is  en to u t  cas,  in c l in ez-vo u s ,  
p a r c e  qu'il  ne  d i t  j a m a i s  d e  co lle s ,  fo i  d e  M a t 
th ia s  ! E h  ! bien, C h o se ,  i l  a  eu  p o u r  1 fr.  80  d e  g a z  
d e  p lu s  p a r  m o is  en 1913  e t  «  c e la  fa i t  18  fr. p a r  
an  »  c h e z  l e s  m a th é m a t ic ie n s  d e  la  ru e  J a q u e t -  
D r o z .  H e i n !  V o i là  une  p r e u v e !  Fichus, M a n e  
e t  so n  g a z  ! !

E t  la  v é r i t é  ?
Q u i  s ’o c c u p a i t  d u  g a z  a u tre fo is  ?.
M. A rb e r .
Q u i  s ’en o c c u p e  m a in te n a n t  ?,
M . A r b e r .
Q u i  le  d i r ig e a i t  a u t re fo i s  ?i
U n  d e s s in a te u r -a rch i te c te .
Qu i  le  d ir ig e  a u jo u rd 'h u i  ?
Un in g én ieu r-sp éc ia l i s te .
Q u e l le  g a ra n t ie  a v a i t -o n  a u tre fo is  ?i
On y  a l la i t  au p e t i t  bonheur.
Q u e l le  g a ra n t i s  a - t -o n  a u jo u rd 'h u i  ?
C h a q u e  jo u r ,  il  e s t  m in u t ie u se m e n t  a n a ly sé .
P o u r q u o i  d o n c  e s t - c e  q u e  j 'en c o n s o m m e  d a 

v a n ta g e  : 1 f. 80  p a r  m ois ,  18  fr.  p a r  an l ?.
P a rc e  q u e  c 'es t  une b lague.
—  L a  p r e u v e ,  p e n d a r d ,  ou j e  t 'e m p o is o n n e  a v e c  

un n u m éro  d u  National Suisse.
—  L a  p r e u v e ,  chéri,  tu l ’a u ra s  d e m a in .

E.-P. G.

CHRONIQUE SPORTIVE
F c t o t b a l l

Pendant les fêtes de 1 An, le F. .C. Chaux- 
de-Fonds I s'est rendu à Cette et à Mar
seille. Il fut battu par le Club de Cette par 
4 buts à 1. On ne connaît pas encore le ré
sultat contre l ’Olympique de Marseille.

Chaux-de-Fonds III a s’est rendu hier 
à Delémont où il a battu le F. C. de cette 
ville par 5 buts à 3. Chaux-de-Fonds III b

a joué, les 1er et 2 janvier, contre Erlach'; 
le premier jour il fut battu par 3 buts à 1; 
tandis que le second il gagna par 2 buts à’ 
zéro.

Hier, pour le championnat suisse Ser- 
vette a battu Genève, 6 à 1. Bâle a battu 
Nordstern, 4 à 1.

Dans des matchs amicaux, Zurich' a' battu 
Cantonal, 2 à 0, et Old-Boys a battu Winv 
terthour, 6 à 3-
------------  n — 4K8W -  ■ —  *-»

L E S  D É P Ê C H E S
Grave éboulement au Métro 

Plusieurs ouvriers ensevelis
PARIS, 5 .— Un grave éboulement vient 

de se produire dans les chantiers du métro
politain situés au coin de la rue Contant i-i 
ne et de la rue Saint-Dominique. _

Plusieurs ouvriers sont ensevelis sous les. 
décombres et l ’on craint qu’il n'y ait de§ 
morts.

Les pompiers sont sur les lieux.
C’est à 4 Jieures et quart que leboulement 

se produisit dans les chantiers du métropo-! 
litain de la ligne Ceiniure-Invalides.

Les ouvriers étaient occupés à boiser une 
galerie à l’intersection des rues Saint-Do-: 
minique et de Constantmc, à une profond 
deur de vingt mètres environ, quand un1 
glissement de sable rompit le barrage qui 
fut entraîné par la masse.

L'équipe qui était employée à ces travaux- 
remonta aussitôt vers les puits d’extraction’ 
mais quatre ouvriers étaient restés ense-: 
velis.

A 5 heures moins un quart, on connais'-; 
sait l’identité de deux d’entre eux. Ce sont 
les nommés Batiste George, quarante anS', 
marié et père de cinq enfants, et son cousin 
Courteix, âgé de dix-sept ans.

Les travaux de sauvetage avancent pën'i-- 
blement; le sable mouvant ne peut que dif-> 
ficilement être contenfu et de ce fait on a 
été obligé de creuser une galerie qui est 
immédiatement boisée au fur ec à mesure 
de. son avancement. La quantité de sable 
qui recouvre les malheureux ouvriers est é- 
norme. Tout autour du puits, la police a' 
établi des barrages de cordes derrière les;- 
quels une foule immense se presse, anxieuse 
et émue. A 6 heures, on a perdu tout espoir 
de sortir vivants les infortunés ensevelisl 
On a dû abandonner les travaux de sauve
tage entrepris dès le début pour le puits 
d’extraction et on décide de creuser un/ 
nouveau puits de vingt-deux mètres, dart§ 
l’axe même de l’autre, juste au-dessus de 
l'endroit où s’est produit l’éboulement.

On a -retrouvé, vers 7 heures, sous les 
matériaux le corps de Joseph Courtex. dix- 
sept ans. Le malheureux avait cessé de 
vivre. Le corps a été transporté à la mor
gue. Des constations faites, il résulte que 
Courtex est mort asphixié.

A 11 heures et demie du soir, on estimait 
qu’il ne restait plus qu'une heure de travail 
pour arriver aux ensevelis, si aucun éboule
ment nouveau ne se produisait.

Mme Allez, femme d’une des malheureu
ses victimes, est sur les lieux:. Son déses
poir est navrant. Elle demande aux per
sonnes présentes de lui rendre le corps de 
son mari.

D e r n i è r e  h e u r e
Tempêtes

LONDRES, 5 janvier.— De New-Yorlî:
Le froid sévit, des bourrasques violentes 

dévastent le littoral .Près de New-Jersey des 
bourgades ont été ravagées.

Enver bey reparaît
CONSTANTINOPLE, 5 janvier. — L’a 

nomination d’Enver bey comme général de 
brigade et pacha cause une sensation pro
fonde dans le public. Le ministère de la 
guerre est gardé militairement. Douze offi
ciers ont été dégradés pour leur conduite 
pendant la guerre.

Le colonel von Rentier
BERLIN, 5 janvier.— Le Blerliner Tag- 

blatt» confirme l ’information que nous don* 
nons d ’autre part sur les félicitations du 
kronprinz au colonel von Reutter.

L a p r é v is io n  d u  t e m p s
Ciel nuageux. Vent d ’ouest. Dégel. Situa* 

tion troublée.

C O N T R O LE F É D É H A L
Boites poinçonuées en Décembre 1913

Bureaux Or A rgent Total
B ienne ...................................... .........  5,040 32,932 37,978
C h a u x -d e-F o n d s ................ .........  58,310 2,163 60,473
D e lém o n t ............................... .........  12 9,198 6,210
F le u r ie r  ................................... 15.827 16,420
G enève ...................................... .........  2,025 27,363 29,388
G ranges (S o le u re ) ................ .........  440 45.734 46,174
I.ocle  ...................................... 12,222 22,058
N eu ch â te l .............................. _ 6,037 6,037
N o irm o n t ............................... 23,220 26,081
P o r r e n t r u ÿ ............................... ......  — 31,635 31,635
S a in t- lm ie r  ........................ .........  1,792 25.012 26.834
S c h a lîh o u se  ....................... ___  206 2,13! 2,337
T ra m e la n  ............................... 52,106 52,406

T o ta l ......... .......  81,121 285.910 367,031

P e n d a n t le m ois de  D écem bre  1912, le  C o n trô le  fédéra l 
in d iq u a it  les ch iffre s  su iv a n ts :

B oites de  m o n tre s  o r ...........................  61,090
B oîtes m o n tre s  a rg e n t ........................  258.442

T o ta l ................. 319,538

ANNONCES
Nous rappelons que tous nos abonnés ont 

droit à l ’insertion gratuite d ’une petite an
nonce en 4me page au cours de la présente 
année.

Qu’on veuille bien en prendre note.
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Précis
com m e un

Chronomètre
sont nos

RESSEMELAGES
Faites un essai et vous 

n'en voudrez plus d’autres.
N ous garantissons un 

travail hors ligne exécuté 
avec des matériaux de 1er 
choix.

Bien meilleur marché 
que partout ailleurs.

H om m es Dames

Coiisb fr. S.— fr. 3.90 
Chevillé bois fr. 4,50 fr. 3.50

Pour le dehors
nous re tou rnons franco de port 
les envois com prenant 2 paires 

au m in im um .

Livraisons rapides

C O R D O N N E R I E  1 Û D È L E
Rue du Premier-Mars 15

(Maison du Cercle Ouvrier) 2656

BRÂNDT & OÆPPEN
La Chaux-cie-Fona's

Pour la saison

d’Hiver
nous offrons 

en très grand choix

Chemises flanelle 
Ciiemises sport
CShemises Jæger avec et sans col 

Camisoles toutes les sortes

Chaussettes
Gants en tricot, astrakan, peau fourrés, etc.

Chapellerie ÂDLER
LA CHAUX-DE-FONDS, Rue Léopold-Robert, Si

Service réel! 2631 Prix fixe!

M M

CADEAUX DE NOCES
Déjeuners complets 22 fr. 

Dîners fa ïence et Porcelaine  
Verrerie Cristaux

CHOIX IMMENSE 2672

Prix d’un bon marché exceptionnel au

PANIER FLEURI
g&ÜT Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 

qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Dr THEILE
DE RETOUR

dès le 5 Janvier
_________ 3132 H-23807-C__________

Nous recom m andons la lecture de 
n o tre  in té ressan t

Ouvrage Illustré
particu lièrem en t aux pères e t m ères 
qui lu tte n t contre la vie chère, e t aux

EPOUX p ied s
qui craignent une tro p  nom breuse 
fam ille. Le prix  de cet ouvrage est 
actuellem ent de 50 cent. Cependant, 
à titre  de propagande, 1000 exem plai
res se ron t envoj’és sous pli ferm é

g r a tu ite m e n t
Adresser les dem andes im m édiate

m en t aux Editions Libres, rue 
du Rhône 6, Genève. 2702

Boucherie-Charcuterie
Ed. SCHNEIDER

Rue du Soleil 4 

Aujourd’hui 2210

BODDII frais
|@ ® ® » ® S ® ® 8 ® S S 3 S ® @ S S S ® 9 ®

Machines à coudre *
t o u s  s y s t è m e s  

V é lo c ip è d e s
M o ie c y c le t ie s  

2456 A u to m o b ile s
A c ce sso ire s  -  E changes

R éparations de tous genres 
_  de m achines. :: :: Tél. 8.57
|  Se rsc. Albert STÀUFFE3 
& Place de la Gare

Etablissement recommandé: Parc 34
CREMERIE 

RESTAURANT 
SANS ALCOOL 

DE L’OUEST

DINERS depuis 70 cent.
Spécialité : £  <

GATEAUX aux FRUITS ^
toute l ’année 3143

Consommations de premier choix !
TÉLÉPHONE 1065

P i a n o  —o — B i l l a r d

Se recom m ande,
E. Sahli-Seiler

Salles pour Dames et Sociétés
Local d es  B. T. n e u tre s  Loge L'Avenir N° 12

S *

Les meilleurs meubles » 
Les meilleurs marché 
Le plus grand choix

D i v a n s  depuis fr. S O  —

a
a
g

i
AU BON MOBILIER 1

a
68, rue Léopold Robert §

® s @ © a ®

C’est le num éro  d 'une  potion prépa
rée p a r le Dr A. lîotirjjeasn. phar
macien, rue Léopold-Robert 39, à 
La Chaux-de-Fonds, potion qni guérit 
en un jo u r  (parfois m êm e en quelques 
heures), la grippe, l ’enrouem ent et la 
toux la  plus opin iâtre.

Pris à la Pharm acie, fr. l .f iO . 2476 
En rem boursem ent, franco fr. 3 .—

iagasin de Meubles
CH. GOGLEK

A LA MAISON MODERNE
La Chaux-de-Fonds

Rue de la Serre 14, Rue des E ndro its 
Rue du  Parc 9-ter 1573

Sécurité pour jeunes Filles
Avant d ’accepter aucun engagem ent, 
renseignez-vous g ra tu item en t au Bu
reau des Amies de la Jeu* 
ne Flllle, rue L éopold-Robert 18.

L’Administration.

Grand choix
de

L  de D p i  I I
oui* •

Hommes et Enfants

Au M agasm

L. T SCHÜ1Y
8 3 ,  S e rre , 8 3

V r é t a g e  En face de la Gare

F a b r i q u e  R é G éd ’Oixfcils
Tem ple-Allem and 47 

Chaux-de-Fonds. Téléphone 14.88

E ntreprise de tous travaux concer
nant la petite m écanique de précision.

Prix -couran t à disposition pour ou
tils  de réglage, çivotage, sertissage, 
rem ontage et outils divers. 1966

Charcuterie A .  S a v o â e
Rue du Premier-Hlar.s 1 1

Dès ce so ir à 6 heures, 2604

Excellent BOUDIN
Saucisse au foie allem ande 

renom m ée

Ju les BL.OCH :: Maison de Blanc

A la Ville de Mulhouse
La Chaux-de-Fonds, Rue Léopold-Robert 47

Fabrication de Trousseaux
Lingerie :s Draps de lit s: Taies d’oreillers 

ourlés à jour, festonnés et brodés
Grand assortiment de toile îil, mi-fil et coton, blanchies sur pré. 
Nappages, Serviettes, Damas, Bazin, Linges de cuisine, Plumes et Duvets, 

Couvertures, Rideaux, Broderies, Mouchoirs 2864
le tout seulement en qualité garantie

aux prix les plus avantageux et aux conditions les plus
libérales.

Demandez échantillons, devis et passage du voyageur 
— i,,.- i,—  Références de premier ordte —

Jeu n e  Fille
Jeune fille intelligente trou
verait occupation dans un 
bureau où elle aurait l'occa
sion de s’initier aux travaux 
de bureau. Rétribution im
médiate.

Adresser offres sous ch if
fres 3266 au bureau de ,,La 
Sentinelle1*.

Â îflHPP 1 cham bre m eublée, à Mnn- 
lUUcl sieur travaillan t dehors — 

S'adresser rue de l ’Industrie  1. au 3“* 
étage, à gauche._________________ ->272

Â lnitûP '-e m agasin de com estibles 
lU U tl • Passage du  Centre 5. — S’a- 

d reser rue du Doubs 147, au 1er étage 
à d ro ite , de 11 h. à 3 heures. 3249 

A la m êm e adresse, à louer une 
cham bre m eublée.

M a c h i n e s  a coudre
N’achetez pas de m achine à coudre 

sans avoir v isité notre grand choix 
des dern iers m odèles perfectionnés, 
garan tie  p lusieurs années, livrée à 
l’essai. Bas prix . G randes facilités de 
paiem ents. E scom pte au  com ptan t. 
Catalogues g ratis su r dem ande.

magasin Continental, rue 
Neuve 2, au 1e' étage.____________ 950

Timbres poste v ë n d T d e c s"ieteti0Ras
prix. — S’adresser sous c h i f f r e »  
3 2 ^ 4 ,  au  bureau  de la «Sentinelle.»

Pour l’Autriche.
gner le français dans bonne fam ille.
— Se renseigner chez Mlle Sauser, 
rue  du Pu its 18. 3257

Le 21 décem bre 1913, un chien  
I* Terre-N euve, no ir, tâche b lan

che sous le cou ; a été mis en fo u r
riè re  pa r la Police. — Le réclam er au 
Poste de l’Hôtel-de-Ville. 3265

Assurance-vie.
p u r e ,  est la plus avantageuse des So
ciétés opéran t en Suisse. Pas d ’entrée  
p o u r les a b o n n é s  à  l a  Sentinelle.
— S’ad. à  P. H um berset, L a  J a lu n e  
L e  L o c le .______________________ 2676

Â uonH ro 200 bouteilles vides. — S’a- 
SCIIUIC d resse r rue  du Parc 100, 

au 2me étage, à d ro ite . 3270

Â UPn/lrP 1 m agnif>que lit à 2 places, 
M01IU1C ainsi que des plus o rd i

naires, 1 paillasse à resso rt (seule), 
1 canapé à coussius, 1 duvet pour lit 
d ’enfant, 1 m atelas neuf en végétal et 
des chaises. — S’ad. à  M. J. Sauser. 
rue du Pu its 18. 3271

Â ypnrirp  un p e tit l it  d ’enfant, en 
SCilUl 0 no j'er, bois tourné. Bas 

prix . — S 'ad resser rue  du Nord 56, au 
1er étage. 3212

* upnijpn faute d 'em ploi un tra îneau  
H IC llulC  d ’enfant usagé m ais en pa r
fait état. — S 'adresser rue de la Paix
85, au 3me étage. 3255

Â UPnriPP Bol>slcigh, tab le  de cui- 
VC11U1G, sine, canaçé, cage d ’ol- 

seaux, son t à vendre à bas p rix . — 
S 'ad resser chez M. Charles Jacot, rue  
du Pu its 16. 3267

T a ü le m c /a  Assujettie ou i a i ü s u d & D  ouvrière trou
verait emploi chez Mme Ja- 
cot, rue du Puits 16. 3268

OFFICE ^ T R A V A I L
Bureau de placem ent g ratu it

Rue I.êojiold-Rohert S

Offres de Places.
A pprenti-com m is. Maréchal. Servait 

tes.

Demandes de Places.
Com m is. C om m issionnaires. Ma» 

nœ uvres. R em onteur ancre e t cy lin 
dre . Bijoutier. M ouleur-M écanicien. 
E m ailleur. M enuisier. S e rru rie r. Ma
gasiniers. Cuisinière.

(Les ouvriers m étallu rg istes peuvent 
consulter au bu reau , les offres de tra 
vail venant du com ité cen tral.)

N.B. Pour renseignem ents, s ’adres- 
ser au Bureau, Léopold R obert, 3.

Etat-ciïil de La Chaux-de-Fonds
Du 2 Jan v ier 1914

Naissance — Jaco t, Arm and-A m i 
fils de Gustave-Alexis, manoeuvre, e t 
de Elise née H adorn , Neuchàtelois.

Décès. — 1621. Perrct-G entil, E m i
le, époux en 2m t noces, de L ina née 
Hertig, Neuchàtelois, né le 4 jan v ie r  
1840. — 1622. M atthey-Junod, Jeanne  
Yvonne, lille de Léopold-Fritz, e t de 
L ouise-Sophie-Esther née L euba, Neu- 
châteloise, née le 26 jan v ie r 1913.

Du 3 Jan v ie r 1914

Naissances. — Lanfranchi, Joseph  
Victor, fils de Joscph-C hàrles-D om i- 
n ique, m enuisier, et de Juliette-C éci- 
le née G irard in , Italien . — T om bet, 
Solange, M adeleine, fille de Georges- 
Louis, em boîteur, et de Jeanne-A n- 
to ine tte  née R obert-N icoud, Genevoise 

Promesses «Je mariage — Baume 
W illiam -A dolphe, fabricant d 'h o rlo 
gerie, Bernois, et Im er, Hélène-Adèle 
Neuchâteloise et Bernoise. — Ducom- 
m un-d it-V erron , G eorges-Albert, ca
fetier, N euchàtelois, et Bachm ann, 
Alice-Em m a, taillcuse , N euchâteloise 
et Bernoise. — Godât, Henri-O sw ald, 
rem on teu r, et K lajoulot née Breit, 
Louise-Constance, couturière , tous 
deux Bernois 

.Uariaye civil. — Laubschcr, l’aul- 
Eugène, em ployé de m agasin, et Bàch- 
ler, Frieda, horlogère, tous deux Ber
nois,

L’Im prim erie Coopérative
livre en 2 heures les

Lettres de faire-part mortuaires


